
   82 
 

 
 
 
 
 
 

 Sur la traduction des littératures francophones  
en Roumanie.  

I. La littérature maghrébine  
 

Elena-%UkQGXúD�6WHLFLXF 
 
 
 Le concept de francophonie littéraire, très controversé 
d’ ailleurs, se rapporte à la totalité des littératures de par le monde qui 
ont en commun le fait d’ être écrites en français, par des auteurs dont 
le français est ou n’ est pas la langue maternelle.  
 À la fin du XIXe siècle, le Français Onésime Reclus lançait 
le terme de francophonie, qui par la suite allait faire fortune et définir 
cette communauté de pays et de locuteurs très divers, européens ou 
non, ayant en commun le français comme instrument de 
communication. 
 Pendant longtemps le français de la métropole avait constitué 
la norme, celle que les diverses aires culturelles (colonies ou 
anciennes colonies) tentaient d’ imiter ; les productions artistiques 
aussi étaient calquées d’ après le modèle français, car c’ était Paris qui 
donnait le ton pour tout ce qui était du canon esthétique. 
 Sans vouloir trop insister sur les diverses prises de position et 
les divers courants parmi les théoriciens du concept de francophonie 
littéraire, signalons l’ opinion de Michel Beniamino, qui, dans un article 
récent  soutient et approfondit l’ idée que « la francophonie, par l’ usage 
d’ une langue commune, constituerait une sorte de super-ensemble situé 
au croisement de différentes aires culturelles, ce qui en ferait un espace 
privilégié pour le dialogue des cultures, notion qui fait florès dans les 
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institutions francophones. Des sous-ensembles pourraient alors être 
définis : aire africaine, antillo-guyanaise, etc. Les littératures 
francophones seraient alors l’ expression la plus intellectualisée et la plus 
formalisée de ce dialogue dont on trouverait des traces dans d’ autres 
secteurs de la culture »1. 
 En Roumanie on a constaté pendant les dernières années un 
intérêt accru pour l’ étude des littératures francophones, surtout en  
milieu universitaire (et tout récemment quelques échos dans divers 
manuels de français pour les classes terminales du lycée). 
Statistiquement, c’ est la francophonie européenne ou bien nord-
américaine qui a la vedette,  ce qui est prouvé par la fondation dans 
quelques grands centres universitaires de centres culturels belges, 
canadiens etc. dont le rôle est de diffuser ces cultures et leurs 
littératures en Roumanie, avec l’ appui des ambassades ou de diverses 
structures gouvernementales de ces pays. 
 Pour ce qui est des littératures d’ expression française 
d’ Afrique (subsaharienne et du Nord-Ouest), des Antilles, i. e. de 
l’ espace post-colonial, celles-ci sont étudiées également en milieu 
universitaire, avec peut-être moins d’ intérêt que les précédentes, pour 
des causes qui ne font pas l’ objet de la présente étude. 
 Les maisons d’ édition constituent un autre grand pôle dans la 
diffusion des littératures francophones en Roumanie, et cela depuis 
plus de quatre décennies, par l’ intermédiaire des traductions, qui, 
dans la plupart des cas, réussissent à rendre en langue-cible - le 
roumain - la spécificité de telle ou telle aire culturelle de même que 
les particularités stylistiques des écrivains.  
 Quant à la littérature d’ expression française du Maghreb, 
qui  constitue le premier volet de notre étude sur la traduction des 
littératures francophones en Roumanie, signalons tout d’ abord 
quelques-unes de ses caractéristiques générales.   
 Ancrée dans deux cultures radicalement différentes, deux 
histoires, deux langues, cette littérature représente une entité originale, 
qui a pris contour surtout après la seconde guerre mondiale, pendant la 
période post-coloniale, qui commence en 1956 au Maroc et en Tunisie 
et en 1962 en Algérie. Influencée par le patrimoine arabe et berbère, 
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imprégnée par une sensibilité et par les éléments d’ un imaginaire très 
différent de l’ imaginaire européen, cette littérature est écrite en français, 
la langue de l’ ancien colonisateur. Elle est donc forcément le lieu d’ une 
rupture, d’ une contradiction.  
 À ses débuts cette production littéraire se fait l’ écho du 
mouvement de libération nationale et elle porte l’ empreinte des 
revendications des colonisés, de la violence avec laquelle on les 
réprimait, bref, l’ empreinte d’ une quête de l’ identité collective et 
individuelle.  Parmi les romans qui reflètent les horreurs de la guerre, 
citons L’Opium et le Bâton de Mouloud Mammeri et Les Alouettes 
Naïves d’ Assia Djebar.  
 Les auteurs des années ’ 80 donnent libre cours à leur révolte 
individuelle (Rached Boudjedra,  La Répudiation ; Driss Chraïbi, Le 
passé simple ; A. Khatibi, La mémoire tatouée) en parallèle avec une 
sévère critique sociale et politique (Rachid Mimouni, L’honneur de 
la tribu ; Le fleuve détourné). On assiste également à un 
renouvellement de l’ expression, à un retour aux traditions d’ oralité 
du conte arabe, exploitées entre autres par Tahar Ben Jelloun 
(L’Enfant de sable ; La Nuit sacrée). 
 La traduction de ces productions littéraires, surtout pour ce 
qui est de la prose (nouvelle ou roman) demande au traducteur de 
surmonter au moins deux types de difficultés : a) les difficultés qui 
tiennent à la spécificité culturelle du Maghreb, à des repères culturels 
avec lesquels le public roumain n’ est pas familiarisé ; b) des 
difficultés provenant du style de tel ou tel auteur, de son rapport plus 
ou moins « problématique » à la langue. 
 Pour ce qui est du premier type de difficultés, signalons le 
fait que cela peut entraver la lisibilité même du texte et que, pour 
faire passer complètement le message, le traducteur se doit 
d’ expliquer, par des notes, des termes comme : Aïd, baraka, canoun, 
casbah, djellaba, djemaa, djinn, fantasia, fondouk, fqih, hadith, 
hammam, henné, imazighen, lalla, médina, oukil, roumi etc. pour 
n’ en citer que les plus fréquents ; il s’ agit d’ éléments constitutifs de 
la civilisation spirituelle et matérielle du Maghreb, dans le contexte 
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de la culture islamique, dont la compréhension est une condition sine 
qua non pour faire passer le message.  
 C’ est probablement la raison pour laquelle la littérature 
maghrébine d’ expression française est très peu traduite en roumain, 
de grands noms, même des noms de fondateurs du roman maghrébin 
moderne (Kateb Yacine, Albert Memmi, Driss Chraïbi) restant 
pratiquement inconnus au public de chez nous. 
 Un des premiers romans dont on connaît  la version 
roumaine est Le Fils du pauvre de Mouloud Feraoun, un des 
représentants de la première vague d’ auteurs maghrébins : Fecior de 
om s rac, BucureúWL��(GLWXUD�SHQWUX�/LWHUDWXU �8QLYHUVDO ������� Em. 
Serghie, qui signe la version roumaine, est un des « pionniers » de la 
traduction de la littérature maghrébine et il remplit très 
consciencieusement son devoir, même si parfois son texte peut 
manquer de précision ou bien peut contenir des versions inexactes. 
Le plus souvent, il réussit pourtant à bien intégrer les termes 
d’ origine arabe ou kabyle (écrits en italiques dans le texte de départ ; 
expliqués par des notes en bas de page, dans la variante roumaine) 
comme le prouve l’ exemple suivant, qui décrit la réaction du père du 
narrateur en apprenant que son fils venait d’ être blessé par un voisin: 
 
 « Dori� V � VH� DYvQWH� DIDU �� GDU� EXQLFD��+HOLPD� úL� IHWHOH� VDOH� vO� DSXFDU � GH�
gandura��GH�XPHUL��GH�EUD H��0DPD�SXU�úL�VLPSOX�vL�FXSULQVHVH�SLFLRDUHOH�úL-O� LQHD�ORFXOXL�8QFKLXO�PHX�VH�XLW �OD�HO�FX�QHS VDUH��ÌQ�FH�P �SULYHúWH��JODVXO�V X�SURIXQG�
vPL�SO FHD��0 �VLP HDP�vQ�VLJXUDQ �OD�DG SRVWXO�XQHL�DVHPHQHD�IXULL��&v LYD�YHFLQL�LQWUDU � vQ� FDVD� QRDVWU � úL� L]EXWLU � V -O� OLQLúWHDVF ��8QXO� GLQWUH� HL� YHQHD� WRFPDL� GLQ�
partea aminului��FDUH�QH�FHUHD�V -O�DúWHSW P��V -O�SULPLP�vQ�WRY U úLD�tamenilor�úL�D�
celor doi marabu  ai satului. 
 6XE�FRQGXFHUHD�EXQLFLL��JRVSRGLQHOH�VH�KRW U VF�GH�vQGDW �V �J WHDVF �XQ�vPEHOúXJDW� FXVFXV�� % WUvQD� VFRDWH� FX� PvQGULH� GLQ� DFHO� suarivQ� FDUH� VH� WUDQVSRUW �
VWUXJXUL�OD�RUDú��XQ�SDFKHW�PDUH�GH�FDUQH��FXPS UDW �GH�WDW O�PHX » (p. 43)  
 
 Pendant les années ’ 70-’ 80 on traduit d’ autres auteurs 
représentatifs du courant dominant de l’ époque dans la littérature 
maghrébine d’ expression française : Albert Memmi : Somnul celui 
drept (Le Sommeil du juste), BucureúWL, Ed. Univers, 1979, traduction 
roumaine signée par Sînzîiana Dragoú-Colfescu ; Mohammed Dib, 
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&LQH�vúL�DGXFH�DPLQWH�PDUHD��4XL�VH�VRXYLHQW�GH�OD�PHU�, %XFXUHúWL��
Ed. Univers, 1981, traduction roumaine signée par Alexandra % U FLO � � Assia Djebar, Ner EG WRULL� (Les Impatients), Bucureúti, 
Ed. Univers, 1982, traduit par Alexandru Brumaru. 
 Le roman de Mouloud Mammeri est précédé d’ un Cuvînt 
înainte signé par Gheorghe Dragoú et cet élément paratextuel facilite 
beaucoup la compréhension du contexte socioculturel (l’ Algérie 
depuis la seconde guerre mondiale et jusqu’ à la veille de 
l’ indépendance) ; SvQ]vLDQD� 'UDJRú-Colfescu donne une traduction 
très nuancée, maniant très bien les registres de langue et restitue en 
langue cible les tensions de l’ intrigue (surtout l’ histoire sanglante de 
la vengeance au sein d’ une même famille), le charme des passages 
descriptifs (le monde rural, les traditions berbères, etc.) qui intègrent, 
cela va sans dire, des éléments du quotidien berbère : 
 
 « 7R L�RDPHQLL�GH�OD�PXQWH�úWLX�F �FHL�FH�PRU�XFLúL�QX-úL�DIO �OLQLúWHD�SvQ �FH�QX�VvQW�U ]EXQD L��úL�PDL�úWLX�PXQWHQLL�F �GXKXULOH�ORU�U W FHVF�QRDSWHD�SULQWUH�QRL��
Nu-L�YHGH�QLPHQL��GDU�PXO L�vL�DXG�VFvQFLQG�vQ�OLQLúWHD�QRS LL��3HQWUX�F �WR L�DX�DX]LW�
LSHWHOH�DVWHD�DWvW�GH�GHV��L-DX�GDW�úL�XQ�QXPH��anza, DGLF �VWULJRL� 

 Iar Hand�DX]LVH�WRFPDL�VWULJRLXO�OXL�$OL�Y LWvQGX-VH�F �QX�IXVHVH�U ]EXQDW�
de-atîta amar de vreme. 
 $�GRXD�]L�+DQG�WULPLVH�YRUE �SULHWHQLORU�OXL�GLQ�WRDWH�WULEXULOH��FKLDU�úL�OD�
FHOH�PDL� vQGHS UWDWH��SHQWUX�D� V UE WRUL�SDFHD�GH�FXUvQG� vQFKHLDW �� DYHD�GH�JvQG�V �
faF � XQ� RVS � GXS � GDWLQ �– waada –� OD� FDUH� SRIWHD� SH� WRDW � OXPHD�� ÌQ� ILHFDUH� ]L�
VRVHDX�RDPHQL�vQ�GLIHULWH�SRUWXUL��YRUELQG�WRW�JUDLXUL�GLIHULWH��7LPS�GH�R�V SW PvQ �IX�
un du-te-vino ne-QWUHUXSW��R�PLQXQ LH��QX�DOWD ! » (pp. 34-35) 
 
 Avec Les Impatients (NeU EG WRULL�, deuxième roman 
d’ Assia Djebar, la « révoltée » du roman maghrébin, on passe à un 
texte d’ une autre facture, à une écriture féminine qui impose pour la 
première fois dans cet espace culturel la question du statut de la 
femme ; l’ action du roman se passe en milieu urbain, les personnages 
sont plus cultivés, et le traducteur, Alexandru Brumaru, en tient 
compte. Sa version de ce texte est assez souple, elle suit le rythme de 
la phrase djebarienne, qui dans Les Impatients n’ est pas aussi longue 
que dans les romans de maturité ; bref, la version roumaine transmet 
toute l’ émotion et l’ impatience d’ une jeune fille qui découvre le 
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premier amour et la sensualité, mais qui, refuse de se soumettre au 
modèle traditionnel de jeune fille arabe, comme le prouve cette scène 
de première rencontre entre la narratrice et son futur bien-aimé : 
 
 « Am  U PDV�VXUSULQV �XQ�PRPHQW��DSRL�GLQ�GRULQ D�GH�D�QX�S UHD�H[FHVLY�
GH� SXGLF ��P-DP� DúH]DW� GLQ� QRX�� ÌQ� SLFLRDUH�� vQ� ID D�PHD�� S UHD� DWvW� GH� vQDOW� vQFvW�WUHEXLD�V -mi ridic ochii pentru a-L�vQWvOQL�SULYLUHD��ÌO�J VHDP�IUXPRV��ÌPL�YHQHD�V -i 
]vPEHVF��QX�P �LQWLPLGD��7RWXúL��P �JvQGHDP�HX��DFHVWD�HVWH�SULPXO�VWU LQ�FDUH�vPL�YRUEHD��ED��PDL�PXOW��SULPXO�E UEDW�vQ�DIDU �GH�IUDWHOH�PHX�úL�GH�FXPQDWXO�PHX��'DU�
vQ�]LXD�DFHHD��GXS �VRPQXO�DFHOD�vQ�VRDUH��QLPLF�QX�PL�VH�S UHD�FLXGDW��[… ] 
 =LQHE�FHUX�DP QXQWH��P �WUDW �GUHSW�ÄvQFXLDW ´��(X�P �DS UDP�PRDOH��FX�
JvQGXO�DLXUHD��SUHD�RFXSDW �FX�GHVOXúLUHD�DFHVWXL�QRX�WRQ�DO�/HOOHL�GH�D�YRUEL�GHVSUH�
„succesul”  meu. Dintr-R�GDW �DP�VLP LW�GRULQ D�GH�D�VSXQH�FX�YRFH�WDUH�F �DP�vQWvOQLW��
vQ� VRDUH�� XQ� E UEDW�� 1X�PL-DU� IL� IRVW� IULF �� 'DU� DP� SUHIHUDW� V � WDF�� DYHDP� XQ� YLV�
numai al meu. » (pp. 10-13) 
   
 Qui se souvient de la mer, roman du doyen de la littérature 
algérienne de langue française, Mohammed Dib, récemment disparu, 
est peut-être le texte dont la version roumaine est la moins réussie, et 
cela à partir du titre : &LQH� vúL� DGXFH� DPLQWH� PDUHD� En effet, la 
construction roumaine la plus courante est a-úL� DPLQWL� GH et une 
variante plus correcte du titre en roumain aurait pu être  Cine-úL�
aduce aminte de mare. 
 Le texte de Dib, il est vrai, n’ est pas des plus faciles à 
traduire, les nombreuses séquences oniriques ne facilitent pas la 
tâche du traducteur, car il s’ agit d’ images imprégnées de violence. 

 
« Cred c �DP�PHUV�DúD��vQ�VRPQ��NLORPHWUL�vQWUHJL��GXV�GH�R�OXPH�W FXW �úL�

vQ� SHUPDQHQW � PLúFDUH�� GH� DFHOH� SUH]HQ H� DSURDSH� LQYL]LELOH�� DVFXOWvQG� GH�vQGHPQXULOH�DSURDSH�FRQWLQXH�DOH�XQXL�JODV�JvIvLW��I U �LQIOH[LXQL��U VFROLWRU� 
0XOW �YUHPH�DFHVW�JODV�D�P FLQDW�QRDSWHD��3vQ �FH�V-D�I UvPL DW�úL�V-a stins; úL-DWXQFL�ILHFDUH�OXFUX�vúL�UHFvúWLJ �FRQVLVWHQ D��VROLGLWDWHD��0-am sprijinit de un zid – 

rezista. M-DP� UH]HPDW� FX� WRDW � JUHXWDWHD�� OLSLQGX-mi spatele, istovit cum eram de 
interminabila înaintare în�SURFHVLXQHD�FH�QX�P �GXVHVH�PDL�GHSDUWH�GH�VWUDGD�PHD��
$úDGDU��QX�S U VLVHP�QLFL�R�FOLS �LQLPD�RUDúXOXL��$P�VFRUPRQLW�SULQ�EX]XQDUH��DP�J VLW�R� LJDU �VWULYLW �úL�L-DP�VWUvQV�vQWUH�EX]H�FDS WXO�QHVFXWXUDW��GDU�FvQG�V �LDX�úL�XQ�
FKLEULW��GHJHWHOH�QX�P �PDL ascultau. Privindu-mi mîna cu mirare, am împins cutia în EX]XQDU�úL�FLQH�úWLH�GH�FH�PL-D�WUHFXW�SULQ�PLQWH���Ä1X��I U �vQGRLDO ��QX�P �vQúHO���´�
$úWHSWDP�GHVLJXU�V -PL�WUHDF �RERVHDOD��GDU�úL�DOW �VWDUH�GH�FDUH�QX-PL�G GHDP�ELQH�
seama. » (pp. 106-107) 
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 La traduction en roumain aurait pu etre beaucoup plus 
réussie si son auteur avait évité les calques linguistiques assez 
fréquents, malheureusement (ex �«R� úDUHW � úL� FDOXO� HL� F ]XW� pe 
flanc ; «� vQ� ID � FRQWLQXD� galopada, p. 23 ; ...Hamadi, fermierul 
nostru, uUPD�V �P �DGXF �vQG U W�FX�cariola lui, p. 92; ...explicD LH�D�
GHIODJHOD LHL, p. 102) ou bien s’ il avait mieux maîtrisé les divers 
registres : « … V �GHYLQ �–�FXP�Dú�VSXQH ? – scula  (!��XQHL�IDWDOLW L�
», ce qui n’ engendre que des effets pour le moins bizarres... 
 Quant à la traduction de la littérature maghrébine 
d’ expression française après 1989 - période où l’ on assiste en 
Roumanie à une nouvelle stratégie éditoriale, à l’ apparition de 
nouvelles maisons, à la disparition de la censure politique de la 
période totalitaire -   nous pouvons affirmer que cette fois les 
éditeurs qui publient des traductions d’ auteurs maghrébins font leur 
choix en fonction du succès littéraire, mais aussi de caisse, remporté 
par tel ou tel auteur.  
 Et comme l’ un des plus représentatifs auteurs, l’ un des plus 
côtés dans l’ ensemble du monde francophone est le marocain Tahar 
Ben Jelloun, il ne faut pas s’ étonner si quatre de ses romans ont été 
traduits en roumain, à savoir : Copilul de nisip (L’ enfant de sable), 
%XFXUHúWL��(G��8QLYers, 1996, traduction roumaine de Sanda Chiose ; 
1RDSWHD� VDFU � �/D� 1XLW� VDFUpH��� %XFXUHúWL�� (G�� 8QLYHUV�� ������
WUDGXFWLRQ� URXPDLQH� GH� '�� $E OX  ; 1RDSWHD� JUHúHOLL� �/D� 1XLW� GH�
l’ erreur)�� %XFXUHúWL�� (G��8QLYHUV�� ������ WUDGXFWLRQ� URXPDLQH� GH�1��
%DOW  ; AziluO� V UDFLORU� �/¶$XEHUJH� GHV� SDXYUHV��� � 3LWHúWL�� (G��3DUDOHOD�����������GDQV�OD�WUDGXFWLRQ�URXPDLQH�GH�&HFLOLD�ùWHI QHVFX�� 
 La plus réussie de ces quatre traductions est la plus récente, 
$]LOXO� V UDFLORU, qui, dès le titre, opère une légère mutation du sens, 
traduisant le mot auberge par azil, ce qui est d’ ailleurs en concordance 
avec l’ ensemble thématique du texte : le monde agonisant des plus 
démunis habitants de la ville de Naples, que le narrateur, le Marocain 
Bidoun, visite pour échapper à sa vie sans horizon.  
 La traductrice préserve dans le texte cible cette oralité qui 
caractérise le style benjellounien, une oralité ayant ses racines dans 
le conte arabe et dans des traditions très anciennes, mais qui ici se 
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rapporte à des réalités italiennes, de l’ autre côté de la Méditerranée, 
car la plupart du récit est narré par la vieille « reine » des SDF 
napolitains, qui en roumain porte un appellatif bien plus riche de 
connotations qu’ en français (Baborni D)  :  
 
 « $P�vQ HOHV�DWXQFL�F �$]LOXO�V UDFLORU�HUD�GH�fapt un fel de azil al gunoaielor. (UDP�EXF L�GH�YLD �I U �IRU �úL�vQ�VSHFLDO�I U �GHPQLWDWH��(UDP�VLOL L�V �VW P�JRL��E UED L�
úL�IHPHL�OD�XQ�ORF��$SD�HUD�F OGX ��QX�FKLDU�UHFH��(UDX�E UED L�FDUH��UXúLQD L��vúL�DFRSHUHDX�
sexul cu mîna; femei istovite dH� YLD � SOHFDX� FDSXO�� &RUSXULOH� H[SXVH� DVWIHO� S VWUDX� R�
SDUWH�GH�PLVWHU��HUD�LPSRVLELO�V - L�LPDJLQH]L�FXP�DU WDX�vQDLQWH� » (p. 51) 
 
 L’ érotisme de certains passages de ce roman passe très bien 
en roumain dans la traduction de Cecilia ùWHI QHVFX��TXL�pYDFue tout 
complexe et toute inhibition : 
               

 «  Mi-DP� VSXV� �� HúWL� FX� $YD� DFXP�� R� IHPHLH�� XQ� FRUS� VXEOLP�� R� SLHOH�VXSHUE ��IDFL�GUDJRVWH�FX�R�IHPHLH�FDUH�QX�H�R�LPDJLQH��QX�vQFKLGH�RFKLL��XLW -te la ce 
L-D� WULPLV� VRDUWD��PvQJvLH�� VXIO �� OLQJH�� GHYRU �� vQJKLWH�� XQJH� FX�VDOLY �SLHOHD� DVWD��QHWH]HúWH-o cu limba... » (p. 188) 
 

*  *  * 
 
 La littérature maghrébine d’ expression française est un 
phénomène en expansion, qui connaît de multiples facettes et dont 
les genres divers (la poésie et le théâtre sont aussi très présents) 
enrichissent l’ ensemble des littératures francophones. Quelles que 
soient les difficultés, les traducteurs roumains doivent relever le défi 
de faire connaître au public roumain ces productions, où Occident et 
Orient se trouvent étroitement entremêlés,  et où « l’ âme roumaine » 
pourrait avoir la surprise de trouver une« âme sœ ur ». 
 
NOTES : 
 
1. Michel Beniamino, « La Francophonie littéraire », dans Les Etudes littéraires 
francophones : état des lieux, textes réunis par Lieven  D’ Hulst et Jean-Marc Moura, 
Edition du Conseil Scientifique de l’ Université Charles-de-Gaulle – Lille 3, 
collection « Travaux et recherches », 2003, p. 19 


